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Deux courants considérables partagent l'opmion, l'un ed faveur de l'an.

ne;cion aux Buts-Unis, l'autre en faveur du «^""^«"^^«^"^^I^PP^"!,*;'^

l'empire Britannique. MAIS AVEC DES MODIFICATIONS DANS

NOTEE CONSTITUTION QUI SIMPLIFIERAIENT LE ROUAGE

EXISTANT, tout en offrant aux intérêts divers une protection »iis8i oom-

plS LES DIVISIONS ACTUELLES DES POUVOIRS NE DURE^

RONT PAS • NOUS SOMMES TROP GOUVERNÉS. Voilà ce que

pensent beaucoup d'esprits sérieux qui ne son(i|pas avides de changements,

mais qui comprennent que pour conserveHl^-t^^—^ ,^^,.

La voilà bien, dans (ipute » nudité, l'idée mère qui a inspiré toute la

politique de Sir John ; déprécier les Législatures provinciales, en^ prêcher la

suppression, réclamer '' la simplification du rouage existant," l'abolition de*

divisions actukes de pouvoir.,» représenter l'ordre de choses actuel comme
^

" intolérable et funeste au développement de nos ressources' : ^"""^^^^^

demander I'Union Législative. Et cela, en pleine province de Québec,

pour fournir à Sir John le prétexta, qui lui avait toujours été refusé, que

I'Union Législative s'impose tellement que la province de Québec te

réclame elle-même ! • o

Veut-on savoir quel est lé but exact que poursuivent nos ennemis f

Il suffit pour se convaincre, de lire le nouveau programme que le Matl

a publié pour appuyer devant le public la comédie de sa prétendue rupture-

avec Sir John A. Macdonald.
:. «la t i.

Dans ce programme, qui ne diffère du' programme de S§ John que par

plus de franchise ou plus de cynisme, on lit ce qui suit : '

'

.

5o. Libre discussion de l'avenir du Canada en dehors de l'état de colonie.

•Ï2iÏDêstructîinïeynrivU^^^

13o. Rappel des t.aités de 1763.

Ï7o 'èontVôiê de l'éducation par l'état dans Québec.
,

18. 'Suppression de toutes concessions fectionnelles.
^ , .

140, In^rrdûtion à toutpouvoir européen SANSJ^
EXCEPTER LA

GRANDE BRETAGNE, tf*j'<5/>i»tfx«r a /a v^»^/^ du PJiiUPLKi 1.ajna>

DIEN, lorsqu'il s'agit de ses propres intérêts.

Rien ne saurait être plus clair.

ts loyaux par excelfence en sont venus à admettre ^f^'^^^^^TT
de guerre contre Québec » la libre discussion de l avemr du Canada, et 1 in-

terdiction »y. Houvernement impérial de "s'opposer à leur volonté

« Ceci vout dire en bon français, qu'ils en sont venus à accepter l'INDE^

PENDANCE comme moyen d'arriver à l'union législative sans se heurter k

fa résistence du gouvernement impérial et à réclamer l'union législative, noj»

pas cornmë une amélioration constitutionnelle, mais comme le moyen d'oppri-

mer r>lus sûrement la province de Québec.
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